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Victor Basch
1 Germaniste  et  philosophe,  Victor  Basch  (1863–1944)  est  issu  d’une  famille  juive
autrichienne originaire de Pest. Dès 1921, il enseigne l’esthétique et la science de l’art à la
Sorbonne, où est créée en 1928 la première chaire en France d’esthétique et de science de
l’art. Professeur de Raymond Bayer et de Charles Lalo, il est l’un des fondateurs en 1931,
avec ce dernier, de l’Association pour l’étude des arts et les recherches relatives à l’art, future
Société française d’esthétique. Il préside le Deuxième congrès international d’esthétique et
de  science  de  l’art  en  France,  auquel  Dessoir,  empêché  par  la  montée  du  national-
socialisme, ne peut assister. En 1944, Victor Basch et sa femme sont assassinés à leur
domicile par la milice française, sous l’ordre des nazis. 
Intellectuel  engagé,  homme  de  conviction,  républicain  et  dreyfusard,  il  est  l’un  des
fondateurs de la section de la Ligue des droits de l’homme à Rennes. Contribuant à la
diffusion des débats de l’esthétique allemande en France, le travail de Basch sur les arts
porte essentiellement sur les fondements méthodologiques germaniques de la discipline,
de Kant et Schiller à Vischer et Lipps, à partir desquels il élabore sa réflexion. Son œuvre
joue  un  rôle  de  taille  dans  l’affirmation  institutionnelle  en  France  de  la
« Kunstwissenschaft »  germanique,  qu’il  importe  sous  le  nom de  « science  de  l’art »,
comme  nouvelle  méthode  distincte  aussi  bien  de  l’esthétique  et  de  la  philosophie
spéculative,  que de l’histoire  de l’art.  Attaché au sujet,  il  fonde son approche sur  la
psychologie  l’amenant  à  décrire  la  contemplation  esthétique  comme  mouvement  de
sympathie, par lequel nous nous confondons avec l’objet contemplé. Il se revendique non
seulement  d’une  esthétique  subjectiviste  mais  aussi  d’une  méthode  génétique.  Au
principe des  beaux-arts,  il  place  ainsi  non pas  l’imitation mais  l’imagination en tant
qu’elle fonde « la connaissance rationnelle et systématique de ce qu’il y a de formel dans
le cosmos ». 
2 Victor Basch (1863–1944) war Germanist und Philosoph, geboren in Pest als Sohn einer
Familie  österreichischer  Juden.  Bereits  ab  1921  unterrichtete  er  Ästhetik  und
Kunstwissenschaft  an  der  Sorbonne,  wo  1928  der  erste  Lehrstuhl  für  Ästhetik  und
Kunstwissenschaft  in  ganz  Frankreich  eingerichtet  wurde.  Er  war  u. a.  Lehrer  von
Raymond Bayer und Charles Lalo und zusammen mit Letzterem 1931 einer der Gründer
der »Association pour l’étude des arts et les recherches relatives à l’art«, der späteren
»Société  française  d’esthétique«.  Er  stand  dem zweiten  internationalen  Kongress  für
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Ästhetik und Kunstwissenschaft in Frankreich vor, bei dem Dessoir, verhindert durch den
Aufstieg  des  Nationalsozialismus,  nicht  anwesend  sein  konnte.  Im Jahr  1944  wurden
Victor Basch und seine Frau in ihrer Wohnung durch die französische Miliz auf Befehl der
Nazis ermordet. 
Als  engagierter  Intellektueller,  prinzipienfester  Republikaner  und  Dreyfusianer  war
Basch Mitbegründer der Sektion der »Ligue des droits de l’homme« in Rennes. Mit seiner
Arbeit, die sich wesentlich auf die methodologischen Grundlagen der deutschen Ästhetik
konzentrierte – von Kant und Schiller zu Vischer und Lipps, von denen ausgehend er
seinen eigenen Ansatz ausarbeitete – trug er zur Verbreitung der Debatten der deutschen
Ästhetik  in  Frankreich  bei.  Baschs  Werk  spielte  eine  gewichtige  Rolle  für  die
institutionelle Anerkennung der deutschen Kunstwissenschaft in Frankreich, die er unter
dem Namen der »science de l’art« als eine neue Methode einführte, geschieden sowohl
von der Ästhetik und der spekulativen Philosophie als auch von der Kunstgeschichte.
Dem Subjektiven sehr  verbunden,  gründete  er  seinen Ansatz  auf  die  Psychologie.  So
beschrieb er die ästhetische Betrachtung als Bewegung der Sympathie, durch welche wir
uns mit dem betrachteten Objekt vermischen. Basch bekannte sich nicht nur zu einer
subjektivistischen  Ästhetik,  sondern  auch  zur  genetischen  Methode.  Als  Prinzip  der
schönen Künste sieht er somit nicht die Imitation an, sondern die Imagination, insofern
sie die Grundlage bildet für »die vernunftgemäße und systematische Kenntnis dessen,
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